
Cadets du Mont-Valérien, Juillet 2015 
 

 

1 

 

 

 

 

 

LETTRE D’INFORMATION N°2 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Cadets du Mont-Valérien, Juillet 2015 
 

 

2 

 

« Toute ma vie, je me suis fait une certaine idée de la France. Le sentiment me 

l’inspire aussi bien que la raison. Ce qu’il y a, en moi, d’affectif imagine 

naturellement la France, telle la princesse des contes ou la madone aux fresques 

des murs, comme vouée à une destinée éminente et exceptionnelle. J’ai, 

d’instinct, l’impression que la Providence l’a créée pour des succès achevés ou des 

malheurs exemplaires. S’il advient que la médiocrité marque, pourtant, ses faits et 

gestes, j’en éprouve la sensation d’une absurde anomalie, imputable aux fautes 

des Français, non au génie de la patrie. Mais aussi, le côté positif de mon esprit me 

convainc que la France n’est réellement elle-même qu’au premier rang ; que, 

seules, de vastes entreprises sont susceptibles de compenser les ferments de 

dispersion que son peuple porte en lui-même ; que notre pays, tel qu’il est, parmi 

les autres, tels qu’ils sont, doit, sous peine de danger mortel, viser haut et se tenir 

droit. Bref, à mon sens, la France ne peut être la France sans la grandeur. » 

Général de Gaulle , 

Mémoires de Guerre 
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Lettre trimestrielle aux « Cadets », par Alain Faber 
 
Président des Mémoires du Mont-Valérien 
 

 

 

« Quoiqu’il arrive, la flamme de la résistance française 
ne doit pas s’éteindre, et ne s’éteindra pas » 

Général de Gaulle  

 

 

Chers Cadets des Mémoires du Mont-Valérien,  

Il y a un peu moins de trois ans que les besoins d’assurer un avenir à long 
terme à notre association sont apparus nécessaires. Demain ne peux que 
s’envisager par la mobilisation de jeunes hommes et femmes de votre génération. 
Vous êtes de ceux qui porteront la France du 21ème siècle et qui seront chargés de 
pérenniser la mémoire de notre pays, et plus spécialement celle de la guerre 39/45 
ainsi que le combat du Général de Gaulle et les valeurs qu’il incarnait. Pour cela il 
vous faut de la volonté, du dévouement pour votre pays, une formation 
complémentaire, et développer votre relationnel.  

La génération à laquelle j’appartiens est une génération charnière entre la 
votre et celle de tous ceux qui ont traversé la période de la guerre. Cette guerre 
bien que nous ne l’ayons pas vécue nous l’avons approchée de très près par les 
nombreux témoignages de nos parents.  

Vous connaissez tous Madame Lysiane Tellier qui à fondé notre association et 
Julien Ranson à qui j’ai confié la responsabilité de l’organisation et du 
développement des « Cadets », c’est ainsi qu’à nous trois et avec vous nous 
représentons la pérennité des mémoires par la transmission d’une génération vers 
une nouvelle génération.  

«... C’est un exemple d’organisation de transmission... » soulignait 
dernièrement devant cinq cents invités, Monsieur le sénateur Maire de Troyes, 
François Baroin avec lequel j’ai signé au nom des Mémoires du Mont-Valérien une « 
Charte de Partenariat » Il ajoutait que bien des associations en France ou à 
l’étranger nous envient d’avoir pu mettre en place cet exemple de lien inter-
générationnel.  

Sachez que l’association pour laquelle vous œuvrez devient l’association de 
référence France et en Europe pour la Transmission de la mémoire. Vous en êtes 
des acteurs, le développement des vos activités et la qualité de ce que vous faites 
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et ferez prochainement sont observées par des responsables politiques et 
associatifs internationaux. 

Votre rôle devient de plus en plus important pour l’image de notre 
association et pour notre pays. Je vous en informe afin que vous mesuriez 
l’importance de la mission que vous avez acceptée en devenant membres des « 
Cadets ».  

Vos activités véhiculent l’exemple et l’espoir pour tous ceux qui ne veulent 
pas s’être battus en vain pour la Liberté. A travers vous ils savent que la mémoire 
de ce qu’ils ont fait sera à jamais conservée et transmise de génération en 
génération.  

Sachez que nos amis à travers le monde sont impatients de vous recevoir 
pour vous présenter leurs activités mémorielles. Allemands, Russes et, Américains 
souhaitent vous accueillir.  

Pour que les « Cadets » soient un groupe structuré avec une image qui donne 
envie d’y être admis, il vous faut être plus nombreux. Je vous fixe l’objectif d’être 
de vingt Cadets membres, d’ici la fin de l’année 2016. Soyez également plus 
nombreux à vos réunions et aux « Grands Déjeuners ». Je sais les efforts financiers 
que vous faites pour participer à ces repas compte tenu des difficultés que chacun 
d’entre vous rencontrent. Pour vous aider, je viens d’informer Julien Ranson 
qu’une aide de dix euros par personne pour alléger votre dépense et favoriser votre 
présence à ces repas, vous sera octroyée proportionnellement à nos capacités 
financières liées aux subventions reçues. Il me semble que l’organisation d’un « 
Grand Déjeuner » tous les trois mois est suffisant et permet de valoriser la 
présence de votre invité. Je vous invite donc à vous organiser ainsi. A terme 
j’envisage de vous faire bénéficier d’un budget annuel indépendant, pris sur les 
finances de l’association.  

 

Chers Cadets je vous souhaite de très bonnes vacances, et vous donne 
rendez-vous courant octobre pour la réception de la première promotion des 
Cadets des Mémoires du Mont-Valérien.  

 

Alain FABER 
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« Vous, jeunes d’aujourd’hui, regardez-le, ce monde, avec 

des yeux de conquérants et façonnez-le à votre image.»  

Général Combette  

 

Chers Cadets, Chers Amis, 

Depuis le voyage à Berlin en 2013 qui avait fédéré notre groupe de jeunes 
officiers de réserve de la Marine nationale, autour de l'Histoire, de la Mémoire et 
de la Résistance, que de chemin parcouru!  

En effet, à travers la cérémonie de novembre au Mont-Valérien, à travers les 
partenariats associatifs, notre fer de lance pour la fin de l'année 2015, à travers 
cette Lettre d’Informations, encore artisanale, initiée par Martial Goger et qui 
remplace le Procès Verbal engagé en 2014, enfin, à travers nos « Grands Déjeuners 
» qui se sont écoulés tout au long de cette année et qui avaient été initiés en juin 
2013 avec Lysiane Tellier, ancienne résistante et notre présidente d’honneur, que 
de choses mises en mouvement... Un mot peut-être, sur ces Grands Déjeuners qui 
ont été couronnés de succès jusqu'à celui, tout récent, où nous accueillîmes le 
général de corps d'armée (2s) Jean Combette, ancien résistant et Grand' Croix de la 
Légion d’Honneur, à la suite de qui nous pûmes revivre les campagnes françaises de 
1945 à 1960. 

Pendant toute cette saison 2014-2015, du Mont-Valérien au salon Bonaparte 
de l'Ecole Militaire, c’est la question du lien qui fut centrale dans les actions que 
nous Lien, d’abord, que nous avons essayé de tendre entre les générations, autour 
de l'expérience transmise par nos pairs. 

Lien, secondement, que nous, citoyens d’aujourd’hui, entretenons avec 
notre Histoire. Ce lien là, est sans doute un lien capital, à notre époque comme à 
toutes les autres. 

 Lien, enfin, qui unit chaque membre de ce cercle aux autres membres. Ce 
lien d’amitié est la véritable force des générations, ce lien là est le ferment des 
grandes choses et c’est sur cet esprit fraternel que je souhaiterais voir se clore la 
saison 2014-2015 des Cadets, pour en faire la colonne vertébrale de la saison 2015-
2016. 

Et puisque nous sommes ensemble, unis, n’ayons donc pas peur, chers Amis, 
de cet avenir qui nous tend les bras et qu'il s'agit, comme nous le dit le général 
Combette, de regarder « comme des conquérants » et de « façonner à notre image 
».  

Je vous souhaite d’excellentes vacances estivales et vous donne rendez-vous  

 

Julien Ranson  

Chargé de Mission 
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Chers camarades, chers Cadets, 

 

Voici le deuxième exemplaire de notre lettre d’information. 

Vous trouverez dans ces pages des comptes-rendus de nos activités passées (Grand 
Déjeuner avec le Général Combette, rencontre avec l’Intra Marine), les dates des 
évènements à venir, ainsi qu’une compilation d’articles relatifs à nos centres 
d’intérêts (Témoignages de Résistants, retour sur la Panthéonisation de mai), 
l’actualité de ces derniers-mois ayant été très riche. 

Ces pages renferment aussi un bulletin d’adhésion pour la saison à venir et, pour la 
première fois, la page ouverte des Cadets, à laquelle chaque membre peut 
contribuer. 

 

Bonne lecture à tous! 

 

Martial Goger 
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Grand Déjeuner de Juin

Le 13 juin 2015, dans le salon 
Bonaparte de la Rotonde, restaurant 
de l'Ecole Militaire, les Cadets 
recevaient le Général de corps 
d’armée Jean Combette, grand-croix 
de la légion d’honneur.  

Depuis la Résistance, jusqu’à la 
Présidence du comité de la Flamme 
en 1999, c’est un demi-siècle 
d’Histoire de France que le Général a 
fait revivre, au travers de nombreuses 
anecdotes, tirées de ses nombreuses 
campagnes et fonctions : maquis de 
Beaune, entrée en Allemagne avec le 
deuxième régiment de Dragons, puis 
l’Indochine, l’Algérie, la RFA, et tout 
de même la France, comme chef de 
cabinet du général Bigeard, secrétaire 
d'état à la Défense. 

A l'issue de notre entretien, les Cadets 
ont remis à leur invité le livre de 
Philippe de Gaulle et Michel Tauriac 
"mon père en images", dédicacé par 
les Cadets présents, en échange de 
quoi le Général Combette nous a 

offert un 
exemplaire de son 
ouvrage « J’avais 
18 ans en 1944 », 
lui aussi dédicacé 
par ses soins. 

Le Général 
Combette nous a 
laissé avec ces 
mots, figurant au 
Prologue de son 
ouvrage : 

« Vous, jeunes 
d’aujourd’hui, 

regardez-le, ce 
monde, avec des 
yeux de 
conquérants et 

façonnez-le à votre image ». 

**** 

On the 13th of June, the Cadets du 
Mont-Valérien received General 
Combette, former member of the 
French Resistance.  

He walked our assembly through half 
a century of french history : from the 

Defeat of 
Nazi 

Germany to 
wars in 

Indochina 
and Algeria. 

The General 
left us with 

these 
words: 

“You, who 
are today’s 
youth, look 

at that world with conquerors’ eyes, 
and shape it at your image”.
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Cérémonie du 18 Juin au Mont-Valérien 

François Hollande, Président de la 

République, présidait la cérémonie de 

ravivage de la flamme de la 

Résistance, qui avait lieu le 18 juin 

2015, au Mont-Valérien. Devant près 

de deux mille enfants venus avec 

enthousiasme des écoles 

environnantes pour célébrer le 

souvenir de l’appel du Général de 

Gaulle. Le Colonel (H) Moore, ancien 

Grand Chancelier de l’Ordre de la 

Libération, a procédé au ravivage de 

la flamme proprement dit, en 

compagnie du maire de Paris. 

 

Alain Gayet, l’un des seize 

compagnons de la libération encore 

en vie, engagé dans les Forces 

Françaises Libres le 1er juilllet 1940, 

à l'âge de 17 ans, était lui aussi 

présent. 

L’Association des Mémoires du Mont-

Valérien était représentée par son 

président Alain Faber dans la tribune 

d’honneur. Les Cadets n’étaient pas 

en reste, puisque plusieurs d’entre 

nous ont aussi eu la chance d’assister 

à ce bel évènement. 
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La page blanche des Cadets, un espace où vous avez la parole 

 
En revenant de la revue... 

 

 

Invité dans les tribunes d’honneur et 

au déjeuner offert à l’hôtel de ville, 

certains Cadets ont pu profiter tout 

particulièrement de la fête nationale 

sur les Champs-Elysées, à Paris. Le 

défilé ouvert sous les cliquetis des 

sabres, des sabots des chevaux et des 

trompettes de la garde républicaine, 

comme chaque année, ne fut pas sans 

panache. Cette garde à la fière allure 

semble nous rattacher au passé 

glorieux de nos armées, et c’est peut-

être cette force évocatrice des 

grandes choses qui nous précèdent qui 

la firent autant acclamer par les 

spectateurs. On remarquera le 

splendide passage bleu-blanc-rouge de 

la patrouille de France, la présence 

d’un détachement du Porte-Avions 

Charles de Gaulle, et cependant un 

bémol, l’absence du char Leclerc, 

fleuron de la cavalerie.  

Une autre chose encore fut 

remarquable, en effet, dans ces 

tribunes qui jouissent d’une vue 

impeccable : la Marseillaise ne fut pas 

reprise, chantée... certes on se leva, 

tout ne va pas si mal ! Mais, chose 

étonnante, dans ces mêmes tribunes, 

on sembla lui préférer Le chant des 

partisan squi, s’il est fort beau et 

pénétrant, n’est en aucune manière 

l’hymne national.  

Il sera donc permis de poser une 

question en ce jour du 14 juillet 2015 
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: l’esprit républicain, la cohésion 

nationale, le sens de notre 

citoyenneté commune, fondements en 

léthargie dans notre société 

contemporaine ne réclameraient-ils 

pas, au final, de se revigorer autour 

de symboles simples et évidents : 

l’hymne et le drapeau ? La question 

est posée. 
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Liens interassociatifs : Intra Marine et Cadets 

 

 

 
 

 
Dans le cadre du rapprochement initié avec l'INTRA Marine depuis quelques mois, 

nous sommes heureux de vous annoncer que trois de nos membres viennent d'y être 

reçus. Il s'agit de Marianne Ardisson, Julien Ranson et Alexandre Rezaee.  

 

L'INTRA Marine fondée en 1928, deux ans après l'Acoram, jouit d'un grand prestige 

et d'un réseau de haut vol. Comme énoncé, sur leur site internet 

(http://www.intra-marine.net), l’Intra-Marine est une « amicale (qui) rassemble et 

anime un réseau d’officiers de réserve et d’active désireux de faire vivre le lien 

entre les univers civil et militaire, unis dans un attachement indéfectible à la 

marine ». 

 

Nous encourageons les nombreux Cadets également officiers de réserve de la 

Marine nationale à y postuler. A l'exemple de Martial Goger et de Jean-Reyald 

Vivien -  Gayout de Falco qui nous y précèdent.  
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Compte-Rendu du dîner des Intras, paru dans la 
Baille, juillet 2015 
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Prochains évènements des Cadets - Ephémeride 
 

La cérémonie annuelle des Mémoires du Mont-Valérien aura 

lieu le 22 novembre 2015 à 09h45 sur l'esplanade du Mémorial 

de la France Combattante du Mont-Valérien avec la 

participation de la Fanfare de Cavalerie de la Garde 

Républicaine. 

 

Les Grands Déjeuners des Cadets  

10 octobre : Père Michel Viot, aumonier national des anciens combattants 

3 octobre (date à confirmer) : colonel (H) Lucien Rebuffel, grand officier de la 

Légion d’Honneur, grand ’croix de l’ordre national du mérite, président d’honneur 

de l’USEPPM, ancien président de la confédération des PME 

7 ou 14 novembre (date à confirmer) : Henri d’Orléans, Comte de Paris, Duc de 

France, qui nous parlera notamment de son ouvrage l’Histoire en héritage. 

Projet de conférence, en partenariat avec l’ANAJ-IHEDN, autour des 

problèmatiques de mémoire, et de la transmission, notamment de celui qui nous 

préoccupe : l’esprit de la Résistance. Les titres provisoires sont « Importance de la 

Mémoire aujourd’hui » et  « Quel avenir pour la mémoire de la Résistance ? ». 

 

Cérémonies : 

Commémoration du drame de la cascade du bois de Boulogne. Dans la nuit du 16 au 

17 août 1944, 35 jeunes gens résistants furent fusillés à cet endroit, après avoir été 

attirés dans un guet-apens. 

25 Août 2015 : anniversaire de la libération de Paris, Cérémonie place de l’Hôtel de 

ville. 
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Appel à cotisations 2015-2016 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

Bulletin d’adhésion 
 
 
 

Chèque à établir à l’ordre de :  
 

Association Nationale Mémoires du Mont Valérien  
 

Cotisation 2015-2016 : 
 

Cadet Participant : 10 € 
 

Cadet Soutien : 30 €  
 

Cadet Bienfaiteur : 100 € 
 

(rayer la mention inutile) 
 
 

Grade____________________________________________________________________________ 
 
Nom______________________________________________________________________________ 
 
Prénom____________________________________________________________________________ 
 
Adresse___________________________________________________________________________ 
 
Tél. fixe___________________________________________________________________________ 
 
Tél mobile_________________________________________________________________________ 
 
Courriel___________________________________________________________________________ 
 
 
Le                                       à                                                                     Signature 
 

 
JULIEN RANSON CHARGE DE MISSION 41 RUE DE CHEZY  92 200 NEUILLY SUR SEINE 06 71 64 47 42 

    ASSOCIATION NATIONALE MEMOIRES DU MONT-VALERIEN  

CADETS DU MONT-VALERIEN 
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Culture – Expositions, Films, Evenements 

Résistants au Panthéon - Exposition du 6 mai au 24 juillet 2015 - entrée libre et 
gratuite 

Le 27 mai 2015, Pierre Brossolette, Geneviève de Gaulle-
Anthonioz, Germaine Tillion et Jean Zay entreront au 
Panthéon. Du 6 mai au 24 juillet, à Pierrefitte-sur-Seine, les 
Archives nationales leur rendent hommage ainsi qu'à l'esprit 
de résistance qui les anima pendant la Seconde Guerre 
mondiale. 
 
Fidèles à leur mission d'écriture de l'histoire collective 
comme des histoires individuelles, lieu de vie et de culture, 
les Archives nationales ont souhaité évoquer, à travers 
cette exposition, les parcours et les engagements de ces 
quatre figures de la Résistance, illustrés grâce à la richesse 
des fonds conservés. 

 

Parole de Kamikaze – Film de Masa Sawada – 1h14 

A 21 ans, Fujio Hayashi s'est porté volontaire pour la toute première opération 
kamikaze menée par l'armée impériale japonaise pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Toute sa vie, il ne cessera de penser à ces dix-huit mois de guerre qui le 
hantent.  
En recueillant ce témoignage, Masa Sawada et Bertrand Bonello tracent le destin 
d'une personnalité hors du commun. 
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Culture – Sortie du livre Les Fusillés, 1940-1944 

Vu sur http://familles-de-fusilles.com/  

 
1940-1944 Dictionnaire biographique 

des fusillés et éxécutés par 

condamnation  

et comme otages pendant la Seconde 

Guerre mondiale 

En librairie depuis le 4 mai 2015 

 

« L’avenir nous redonnera la place qui 

nous convient. » Georges Pitard, 

fusillé le 20 septembre 1941, au Mont-

Valérien, dans sa dernière lettre à sa 

mère.  

 

Les Éditions de l’Atelier ont publié ce 

4 mai un livre hors norme : Les fusillés 

(1940-1944). Fruit d’un travail de huit 

années porté par plus de cents 

auteurs, ce livre rassemble l’ensemble 

des biographies des fusillés de la 

Seconde Guerre mondiale.  
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Culture – Deux Compagnons de la Libération 
racontent leurs souvenirs.  
 
Francetv info 

http://www.francetvinfo.fr/france/d

eux-compagnons-de-la-liberation-

racontent-leurs-

souvenirs_957631.html 

 

Fred Moore et Louis Cortot sont la 

mémoire vivante d'une page de 

l'Histoire. Ils se confient à France 2. 

 

Au départ, ils étaient 1 038. En juin 

2015, ils ne sont plus que 16 

Compagnons de la Libération, ces 

hommes qui luttèrent contre 

l'Allemagne nazie aux côtés de Charles 

de Gaulle. Fred Moore, ancien officier 

des forces françaises libres, et Louis 

Cortot, ancien résistant communiste, 

se souviennent au micro de France 2. 

Ils l'avouent : à l'époque, quasiment 

personne n'avait entendu l'appel du 18 

Juin. "A l'époque, on n'était pas 

équipé et il n'y avait aucune raison 

qu'on écoute la BBC", explique Louis 

Cortot. Lui avait 15 ans en 1940. C'est 

en France qu'il lutta : tracts, 

mitraillages, sabotages : "Tout ce qui 

était pour désorganiser l'armée 

allemande ou créer une ambiance 

détestable, c'était notre affaire". 

 

L'importance de l'esprit de 

camaraderie 

Certains souvenirs sont douloureux. 

Fred Moore mena la guerre au Moyen-

Orient et en Afrique du nord, où il 

reçut le surnom de "lieutenant baraka" 

en raison de sa chance. Mais l'émotion 

le gagne quand il évoque l'un de ses 

hommes qu'il perdit à la Libération, 

alors que le soldat fêtait ses 20 ans. 

 

"La chose la plus agréable et qui 

manque à l'heure actuelle, c'est la 

camaraderie", conclut Louis Cortot. 
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Culture – Une matinée consacrée au héros de 
Bruailles.  

http://www.bienpublic.com/actualite/2015/06/13/une-matinee-consacree-au-

heros-de-bruailles  

 

Maxime Guillot, Compagnon de la 

libération qui s’est suicidé face aux 

Allemands en 1944 pour ne pas trahir 

son réseau de résistance, a depuis ce 

matin sa plaque commémorative sur 

sa maison natale à Bruailles. 

Ces actes lui auront valu d’être fait 

Chevalier de la Légion d’Honneur, 

Compagnon de la Libération, et de 

recevoir à titre posthume la Croix de 

Guerre 1939-1945 avec palme et la 

Médaille de la Résistance. Maxime 

Guillot, natif de Bruailles aura été un 

héros de la résistance tout au long de 

la seconde guerre mondiale. Et ceci 

jusqu’au 29 janvier 1944, date à 

laquelle pour ne pas être arrêté 

vivant par les Allemands, il va se tirer 

une balle dans la tête. 

C’est pour tous ces actes de bravoure, 

que ces filles ont eu l’honneur ce 

dimanche matin d’inaugurer la plaque 

commémorative qui a été fixée sur le 

mur de sa maison natale à Bruailles. 
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Culture – Quatre héros de la Résistance font leur 
entrée au Panthéeon.  
Le Monde.fr avec AFP 

  

Le Héros de la Résistance, ils 
incarnent par-delà la mort les valeurs 
de la République : Geneviève 
de Gaulle-Anthonioz, Pierre 
Brossolette, Germaine Tillion et Jean 
Zay font mercredi 27 mai leur entrée 
au Panthéon, où François Hollande 
leur rendra un hommage solennel. 

C’est au son de La Complainte du 
partisan interprétée par le chœur de 
l’armée française que les quatre 
cercueils portés par des gardes 
républicains arriveront, à 17 h 20 
précises, sur le parvis du Panthéon, en 
provenance de la Sorbonne voisine, où 
ils ont été accueillis mardi pour une 
veillée publique. Dans leur sillage, un 
cortège de 144 proches, résistants, 
lycéens, étudiants… 

Lire l’entretien (édition abonnés) : 
« La Résistance apparaît aujourd’hui 
comme une valeur refuge »  

Après leur arrivée sur le parvis, le 
chef de l’Etat prononcera un long 
discours pour célébrer ces quatre 

personna
lités qui 

« ont 
porté 

haut les 
valeurs 

de la 
Républiq
ue ». Il 

sera 
ponctué 

par La 
Marseill

aise, 
puis les 

portes du Panthéon s’ouvriront devant 
les cercueils, qui y pénétreront au son 
du Chant des partisans. 

« L’esprit de résistance » 

Dans son allocution, François Hollande 
s’attachera à raviver le souvenir de 
ces résistants pour souligner « ce qui 
les rassemble, l’esprit de résistance, 
précisément, le courage et la 
transmission de leurs valeurs par 
leurs discours et la trace qu’ils ont 
laissée dans l’histoire », a confié son 
entourage. 

A travers ces personnalités « très 
différentes par leurs origines, leur 
parcours, leur histoire et leur 
postérité » mais « inséparables par ce 
qu’elles ont traversé et leur 
dévouement pour la Nation et pour la 
République », il exaltera ainsi les 
valeurs républicaines. Le président 
devrait toutefois s’abstenir de toute 
allusion à l’actualité, quatre mois 
après les attentats de Paris, selon son 
entourage. 
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Lire aussi : Difficile d’entrer au 
Panthéon des discours…  

François Hollande l’avait souligné le 
21 février, annonçant le choix des 
quatre « panthéonisés ». Pour lui, 
l’ethnologue Germaine Tillion 
représente à ses yeux « l’égalité 
entre les hommes et les femmes, 
entre les cultures, entre les 
peuples ». Geneviève de Gaulle-
Anthonioz, fondatrice d’ATD Quart 
Monde et nièce du Général de Gaulle, 
« c’est la fraternité » avec « les plus 
pauvres, les oubliés, les exclus, les 
relégués », poursuivait-il. 
L’intellectuel et journaliste Pierre 
Brossolette, « c’est la liberté » de 
celui qui se suicida sans avoir parlé 
après deux jours de torture par la 
Gestapo. Quant à Jean Zay, ministre 
de l’éducation nationale du Front 
populaire assassiné en juin 1944 par 
des miliciens, « c’est la laïcité », mais 
aussi « la République, l’école de la 
République ». 

Une parité symbolique 

Le Panthéon, sur le fronton duquel 
figure la devise Aux grands hommes la 
patrie reconnaissante, n’accueillait 
jusqu’ici que deux femmes parmi 
soixante et onze personnalités : la 

physicienne Marie Curie, Prix Nobel de 
physique puis de chimie, et Sophie 
Berthelot, qui n’y repose toutefois 
qu’en sa qualité d’épouse du chimiste 
Marcellin Berthelot. 

Deux autres femmes les rejoindront 
donc, le président Hollande ayant 
innové par sa décision d’y faire 
transférer simultanément les cendres 
de quatre personnalités selon une 
parité très symbolique. Cinquante ans 
plus tôt, le 19 décembre 1964, un 
autre grand résistant faisait son 
entrée au Panthéon, Jean Moulin, 
accueilli par le discours historique 
d’André Malraux (« Entre ici, Jean 
Moulin, avec ton terrible cortège… »). 

A l’exception de Georges Pompidou et 
de Valéry Giscard d’Estaing, tous les 
prédécesseurs de François Hollande 
sous la Ve République ont usé de 
cette prérogative présidentielle : 
choisir et accompagner de grandes 
figures républicaines sous l’immense 
coupole, au cœur du Quartier latin. 

 
http://www.lemonde.fr/politique/art
icle/2015/05/27/quatre-heros-de-la-
resistance-font-leur-entree-au-
pantheon_4641112_823448.html#MXJZ
8QpzYFB1w8UY.99 
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Culture – Le chant des Résistantes.  
M le magazine du Monde, par Benoît 
Hopquin  

En mai 2014, “M” avait rencontré 
Marie-José Chombart de Lauwe, une 
figure de la Résistance qui parcourt la 
France pour honorer la mémoire de 
femmes de combat, dont Geneviève 
de Gaulle-Anthonioz et Germaine 
Tillion, qui entrent au Panthéon avec 
Pierre Brossolette et Jean Zay.  

 

 

Elle est une rescapée. A 91 ans, 
Marie-José Chombart de Lauwe est 
une des dernières grandes figures de 
la Résistance encore en vie. La grande 
tombola humaine, cette injustice de 
la vieillesse qui accorde ou refuse 
quelques années de rab, en fait 
aujourd'hui une dame bien portante, 
incroyablement alerte quand tant 
d'autres n'ont pu atteindre ces rives 
lointaines de l'âge. Pourquoi elle ? Il 
n'y a bien sûr aucune réponse 
probante. Mais cette femme a appris 
à composer avec l'inexplicable, avec 
l'absurde. C'est la deuxième fois 
qu'elle se retrouve ainsi aux mains de 
forces qui lui échappent, confrontée à 
l'aléatoire, à l'arbitraire. 

La première fois, c'était à 20 ans, à 
Ravensbrück. Elle avait déjà survécu à 
une cruelle loterie, celle de l'univers 
concentrationnaire. Des compagnes, 
parfois aussi jeunes et gaies, avec 
autant de droits qu'elle à profiter du 
temps, avaient péri, de la maladie, de 
la faim, de l'épuisement, du 
désespoir, de la schlague. Certaines 
avaient été victimes d'une humeur, 
d'une lubie, de ces gardiennes qui 
avaient le pouvoir absolu d'épargner 
ou de tuer. D'autres avaient vu leur 
sort scellé par un tri sommaire, 
injuste et décisif : une bifurcation 
dans la file les avait dirigées vers le 
laboratoire d'"expérimentation 
médicale", vers le bourreau ou, dans 
les derniers mois, vers la chambre à 
gaz. Quel pouvait être le sens de cela 
? 

Depuis soixante-dix ans, l'ancienne 
détenue ne fait que chercher la 
martingale de ce jeu de hasard. "Nous 
sommes là à un niveau de profondeur 
qui ne peut pas être atteint par 
l'Histoire, qui ne peut être exploré 
que par d'autres disciplines des 
sciences humaines", dit-elle. Elle 
sonde inlassablement le mystère 
concentrationnaire, sans trouver de 
clef définitive. 

Vie exemplaire 

Marie-José Chombart de Lauwe est 
donc passée au travers des camps et 
des ans. Une telle fortune oblige. 
Alors, cette personnalité hors norme, 
cette héroïne, si les mots ont un sens, 
parle pour toutes les absentes. Elle 
parle pour celles qui n'ont jamais pu 
parler, qui ne sont jamais revenues du 
grand néant. Elle parle pour celles qui 
ont longtemps témoigné à ses côtés et 
se sont tues, comme des chandelles 
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éclairant les consciences qu'on 
mouche une à une. Pour Germaine 
Tillion, Geneviève de Gaulle-
Anthonioz, ces deux personnalités 
entrent au Panthéon le 27 mai 2015, 
pour Charlotte Delbo, Marie-Claude 
Vaillant-Couturier, Denise Vernay, 
Anise Postel-Vinay, qui auraient tout 
autant mérité cet honneur. 

Un jour à Nantes, un autre à 
Grenoble, elle ne cesse de vadrouiller 
à travers la France, pour une 
conférence, une rencontre, un 
déjeuner-débat, une cérémonie. Le 29 
avril 2015, elle a publié Résister 
toujours (Ed. Flammarion, 20 €). Elle 
reçoit aussi dans son pavillon de 
banlieue dont l'aspect ordinaire dit en 
creux une existence exemplaire, faite 
d'autre chose que du goût du lucre. 
Présidente depuis 1996 de la 
Fondation pour la mémoire de la 
déportation, elle participe 
actuellement à un grand projet qui lui 
tient à cœur, "Femmes résistantes", 
un colloque qui se tiendra au Sénat le 
27 mai. Presque chaque semaine, elle 
prodigue dans les écoles 
d'inestimables leçons de vie. 
Négligemment assise sur la table du 
professeur, la vieille dame redevient 
alors la gamine de 1940. A l'élu, à 
l'historien, au journaliste, au lycéen, 
à tous ceux qui veulent bien lui prêter 
une oreille attentive, elle décrit son 
combat, ses combats pour la liberté, 
car elle a soutenu tant de cause 
depuis soixante-dix ans. 

Frisson du sacrifice 

Par où commencer cette biographie 
immense ? Peut-être par cette photo 
sépia de Marie-José Wilborts, une 
belle jeune fille de 17 ans, à la bouille 
encore adolescente. On l'imagine 
légère comme son sourire, vaporeuse 
comme sa chevelure piquée d'une 
fleur, n'était ce regard à la fois clair 

et fixe, qui dit la détermination. Son 
caractère est déjà plus formé que son 
physique. Elle a pris une ferme 
résolution qu'elle résume aujourd'hui : 
"Je veux faire quelque chose de ma 
vie." 

Née à Paris le 13 mai 1923, elle a suivi 
ses parents qui ont déménagé en 1936 
sur l'île de Bréhat. Son père, Adrien, 
est un pédiatre engagé dans le 
mouvement social. Les bronches 
meurtries par les gaz pendant la 
première guerre mondiale, il a pris 
une retraite anticipée et souffreteuse, 
quitté les miasmes de la capitale pour 
l'air iodé de la Bretagne, dont il 
aimait peindre les paysages. Sa mère, 
Suzanne, est la sage-femme de l'île 
et, elle-même, une nature 
exceptionnelle qui fut infirmière près 
du front en 1914-1918. Très tôt, 
Marie-José se nourrit de grandeur, 
s'imprègne d'épique. 

Un aïeul, Joseph Wilborts, a écrit en 
1864 Les Héroïnes, qui raconte la 
lutte des Polonaises pendant 
l'occupation de leur pays par la Russie 
tsariste. En 1938, elle dévore La 
Guerre des femmes, où Antoine 
Redier décrit la résistance de Louise 
de Bettignies et de ses compagnes 
derrière les lignes allemandes en 
1914-1918. Les deux livres sont là, sur 
la table, au milieu de mille papiers. 
Ils lui ont inspiré l'idée, le frisson du 
sacrifice. L'Histoire allait se charger 
de la mise en pratique. 
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En 1940, elle est en première, à 
Tréguier, quand elle entend en classe 
le discours de capitulation de Pétain, 
prononcé le 17 juin. Fin août, elle 
passe les écrits de la première partie 
du bac à Lannion : la clique allemande 
joue dehors tandis qu'elle planche sur 
l'épreuve de philosophie qui a pour 
thème la liberté. Insupportable 
humiliation. Dès les premiers mois, 
tandis que la France reste abasourdie 
de sa débâcle et de sa lâcheté, elle 
participe avec sa mère à la création 
d'un réseau d'évasion vers 
l'Angleterre, baptisée La Bande à 
Sidonie. Ce croupion de résistance 
s'organise peu à peu, devient Georges 
France 31. Les militants exfiltrent des 
pilotes alliés abattus, et font du 
renseignement pour l'Intelligence 
Service. Ils sont une quinzaine de 
membres actifs, entourés d'une trame 
de complices. "Pour moi, il allait de 
soi de résister, de refuser 
l'Occupation. Je connaissais bien sûr 
les risques. Il suffisait de lire les 
avertissements écrits sur les affiches 
allemandes pour les mesurer." 

Ruses et solidarités des résistants 

Marie-José devient étudiante en 
médecine à Rennes, alors que sa 

famille vit toujours à Bréhat. Elle 
dispose d'un ausweis signé par la 
Kommandantur de Paimpol, qui lui 
permet de circuler entre l'intérieur 
des terres et la côte, déclarée zone 
interdite. Précieux sésame. Elle 
dissimule des plans et d'autres 
informations dans ses cahiers, les 
remet à d'autres résistants qui les font 
parvenir à Londres. Bien que malade, 
son père est également engagé dans 
l'action. Malheureusement, leur 
réseau est infiltré par un traître. Les 
arrestations se multiplient. Les 
sentences tombent. 

Jean-Baptiste Legeay sera décapité à 
la hache à Cologne en 1943. Louis Le 
Deuff subira le même supplice dans le 
camp du Struthof, en Alsace. Louis 
Turban sera tué à son tour. Yves et 
Joël Le Tac sont déportés à Dachau, 
Jean Livinec à Mauthausen (les trois 
derniers survivront). La famille 
Wilborts a été identifiée par l'Abwehr, 
le service de renseignement de 
l'armée allemande. Marie-José est 
interpellée à Rennes le 22 mai 1942, 
dans sa chambre de l'impasse 
Ferdinand. Elle joue les sottes, 
demande pourquoi on l'arrête. 
L'officier lui répond : "Vous le savez 
très bien." Elle comprend alors que sa 
vie bascule, tandis qu'on la pousse 
dans une traction noire. 

C'est à Angers, puis à Rennes, qu'elle 
est emprisonnée. Elle subit les 
premiers interrogatoires, assise sur 
ses mains afin d'en cacher les 
tremblements. Transfert à la prison 
de la Santé à Paris : la Gestapo la 
prend en charge et l'interroge dans 
son repaire de la rue des Saussaies. 
Tandis qu'on la moleste, elle fixe le 
rayon de la lampe pour s'hypnotiser et 
se récite La Mort du loup, d'Alfred de 
Vigny. "Gémir, pleurer, prier est 
également lâche. / Fais 
énergiquement ta longue et lourde 
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tâche / Dans la voie où le sort a voulu 
t'appeler, / Puis après, comme moi, 
souffre et meurs sans parler."  

Régulièrement, des prisonniers sont 
exécutés, ou partent vers un inconnu 
qu'on devine peu avenant. Marie-José 
Chombart de Lauwe raconte les ruses 
et les solidarités des résistants de la 
première heure, le stoïcisme de ces 
justes, qui se sont levés quand tout 
semblait perdu, fors l'honneur, et qui 
ont accepté un total don de soi. Dans 
ces geôles sordides, plus que les 
brimades, elle décrit les moments de 
grâce : "A la Santé, j'ai connu la 
grandeur humaine."  

Combat vital 

Elle se lie notamment avec France 
Bloch-Serazin, une juive communiste 
qui sera exécutée à Hambourg en 
février 1943. Marie-José Wilborts est 
finalement déportée, dans un convoi 
parti de Paris le 28 juillet 1943. Il 
comprenait 58 femmes, dont sa mère. 
En arrivant à Ravensbrück, elles 
croisent, interdites, des ombres qui 
rentrent du travail, corps 
squelettiques, figures à peine 
humaines. Elles ne savent pas encore 
qu'elles seront bientôt, à leur tour, 
ces mortes qui marchent. Déjà, elles 
n'existent plus. Elles sont affectées au 
bloc 32, où sont regroupées les 
détenues classées NN ("Nacht und 
Nebel", Nuit et Brouillard) qui n'ont 
droit à aucun colis, aucun courrier. 

Commence le combat vital, l'ultime 
résistance contre ceux qui vous 
dénient votre humanité. Dans une 
boîte, la vieille dame a gardé de 
menus objets confectionnés à 
Ravensbrück. Un minuscule carré de 
tissu crème où ont été brodés son 
matricule (21706) et le triangle rouge 
des détenus politiques. "Un cadeau 
d'anniversaire", dit-elle. Là, une croix 

de Lorraine et une hermine bretonne, 
plus petites qu'un ongle, ont été 
sculptées dans des interrupteurs 
chipés dans l'usine Siemens, où les 
prisonnières s'éreintent. Elle saisit 
entre ses doigts un chapelet fabriqué 
avec des gaines électriques. Ces 
infimes larcins se sont faits au péril 
d'une vie. Ils sont autant de victoires 
contre ceux qui vous ravalent à 
l'animalité. "Nous essayions de rester 
des êtres pensants", résume la 
rescapée. 

Elle parle de ses compagnes de 
Ravensbrück, Polonaises, 
Ukrainiennes, Russes, souvent plus 
mal loties encore. Le camp compte 8 
000 Françaises. Parmi elles, Germaine 
Tillion, croisée une première fois à 
Fresnes, la tête serrée dans un 
éternel turban. "Une femme avec un 
humour énorme. Elle nous faisait rire 
de nous-mêmes. Elle écrivait sur des 
petits papiers des saynètes remplies 
d'autodérision." La mère de Germaine, 
Emilie Tillion, sera gazée juste avant 
l'évacuation du camp. Denise Vernay, 
la sœur de Simone Veil, anime la 
chorale clandestine. Comment oublier 
l'inexpugnable force de Mila Racine, 
tuée dans un bombardement allié 
alors que les déportées étaient 
transférées à Mauthausen ? 

Tension extrême 

Il y a encore et surtout Marie-Claude 
Vaillant-Couturier qui témoignera, 
poignante de dignité, lors du procès 
de Nuremberg, de tout ce qu'elle vit. 
Les noms, les images défilent. 
Régulièrement, les détenues les plus 
affaiblies, jugées trop vieilles ou 
malades, sont emmenées. Il ne fait 
aucun doute sur le terme du voyage. 
La hantise est d'échapper à ces 
"transports noirs", ou de ne pas finir 
"lapins", surnoms des malheureuses 
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utilisées pour des expérimentations 
par le docteur Karl Gebhardt. 

Marie-José Wilborts sonde bientôt les 
tréfonds de l'horreur. De septembre 
1944 à mars 1945, elle est affectée à 
la Kinderzimmer. Là sont entassés 
sans soin les nouveau-nés des 
déportées arrivées enceintes à 
Ravensbrück. La jeune femme est 
totalement démunie. Sur les 500 
bébés, une quarantaine seulement 
survivront. Elle décrit les petites 
agonies, le désespoir des mères. On 
descend d'une marche dans l'enfer et, 
en même temps, on découvre 
l'incoercible âme humaine. Bravant 
tous les périls, des femmes volent du 
lait, des médicaments, dérobent des 
gants en plastique pour confectionner 
des tétines. 

Le calvaire de Marie-José Wilborts a 
nourri un récent et poignant roman de 
Valentine Goby, Kinderzimmer. En 
mars 1945, en raison de l'avancée 
soviétique, les déportées sont 
transférées à Mauthausen, un camp 
jusqu'alors masculin. Le 22 avril, les 
prisonnières sont prises en charge par 
la Croix-Rouge. Marie-José Wilborts 
est évacuée dans les dernières, avec 
sa mère, tandis qu'elle voit des files 
d'hommes poussés vers les chambres à 
gaz. Une nouvelle fois, pourquoi cette 
iniquité ? Le trajet vers la frontière 
helvétique dure trois jours, dans une 
tension extrême. "Assommée, vidée", 
elle arrive en Suisse, puis passe en 
France. A l'Hôtel Lutetia, les Wilborts 
sont assaillies par des familles qui 
quêtent des informations sur leurs 
proches. Elles cherchent aussi des 
nouvelles d'Adrien, apprendront que 
le père est mort à Buchenwald en 
février 1944. Les deux survivantes 
reviennent à Bréhat, où elles sont 
accueillies par le maire "au milieu des 
flonflons", le 8 mai, jour de la 
victoire. 

       

Mais très vite, Marie-José se sent 
déconnectée. Leur histoire n'intéresse 
pas. Ont-elles seulement envie de la 
raconter ? Comment faire comprendre 
quoi que ce soit à ceux qui se 
lamentent : "Ici on a été si 
malheureux !"? Comment partager ses 
douleurs profondes avec des jeunes 
filles de son âge qui n'ont en tête que 
de se complaire dans les 
superficialités de la paix retrouvée ? 
Une dame du monde refusera même 
de la recevoir lors d'une soirée, 
redoutant cette rescapée qui portait 
peut-être en elle Dieu sait quoi. Cette 
bourgeoise n'avait pas totalement 
tort. « Nous ramenions des milliers de 
morts avec nous." 

Quand elle se regarde pour la 
première fois dans une glace, Marie-
José Wilborts est "heureusement 
surprise" par son état physique, ravie 
d'avoir gardé ses beaux cheveux 
d'avant. Mais elle s'effraye aussi. "Je 
portais la mort dans mon regard." 
Faute de dire, elle écrit, "tout de 
suite, comme une thérapie et un 
devoir moral". Ces souvenirs ne 
paraîtront qu'en 2000, sous le titre 
Toute une vie de résistance (éd. 
FNDIRP). "Avant cela, personne ne les 
avait lus, sauf mon mari." Avec le 
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sociologue Paul-Henry Chombart de 
Lauwe, rencontré à l'automne 1946, 
elle aura quatre enfants. Elle cite 
Geneviève de Gaulle-Anthonioz : 
"C'est en donnant la vie que la vie 
nous a été rendue." 

Signaux d’alerte 

Avec avidité, elle reprend ses études 
de médecine, puis se lance dans 
l'anthropologie, l'ethnologie. En 1954, 
elle devient pédopsychiatre à la Pitié-
Salpêtrière, défend notamment les 
enfants inadaptés. Avec son mari, elle 
ne cesse de militer. La guerre 
d'Algérie la fait ainsi réagir. "Quand 
j'ai vu les premières arrestations de 
gens d'Afrique du Nord, collés les 
mains contre les murs, quand j'ai 
connu les premiers rapports de la 
Croix-Rouge sur la torture, il fallait 
que je dise non !" Elle manifeste sur 
les Champs-Elysées, est embarquée 
par les CRS et interrogée par la DST. 
"Le policier a tenté de m'intimider, de 
me bourrer le crâne. Je lui ai répondu 
: "Moi, on ne me la fait pas". Il a cédé 
: "Fichez le camp !" .» 

Marie-José Chombart de Lauwe 
s'engage au sein de la Ligue des droits 
de l'homme et soutient les Mères de la 

place de Mai, durant la dictature 
argentine. Dès la fin des années 1960, 
elle constate la remontée de 
l'extrême droite, ausculte avec 
inquiétude ce retour, publie des livres 
de mise en garde sur cette mouvance 
ou sur les mouvements intégristes. 
Ces investigations ne plaisent guère. 
Dans les années 1980, des 
cambrioleurs fouillent son pavillon et 
laissent deux couteaux à découper sur 
le lit. Hier proche du PS, la militante 
humaniste suit toujours la vie 
politique "mais avec désolation". Ce 
qu'elle décèle dans la société 
l'inquiète. "Je ne veux pas établir de 
parallèle avec ce que j'ai connu dans 
les années trente, mais je vois tout de 
même des signaux d'alerte." Elle veut 
se rassurer. "Il y aura toujours 
quelques individus capables de se 
lever et de modifier le cours des 
choses."  Marie-José Chombart de 
Lauwe fut de cette poignée. 

 
http://www.lemonde.fr/m-
styles/article/2014/05/23/le-chant-
des-
resistantes_4423780_4497319.html#2F
FsIjZHr8PfybzO.99 
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Culture – Le FC Metz, seul club de football autorisé à 
arborer la croix de Lorraine 
Il y a 75 ans, le FC Metz jouait en Bundesliga, SoFoot, par Julien Emel 

Le 1er juillet 1940, la Moselle est 
officiellement allemande. Et naissait 
alors le funeste et funèbre Fussball 
Verein Metz, le FV Metz. Sale histoire, 

mais belle histoire.  

Lorsque la guerre 
éclate en 1939, 
le FC Metz est 
déjà solidement 
ancré dans le 

paysage 
footballistique 

français. 
Professionnel depuis 1932, le club 
grenat, qui occupe un stade Saint-
Symphorien de 10 000 places, compte 
déjà dans son actif une superstar et 
un exploit qui lui a attiré la sympathie 
de la France entière et de l'influente 
capitale : le 8 mai 1938, après avoir 
écarté Reims, Roubaix, Cannes et 
Fives, le FCM affronte au Parc le 
grand OM du duo Aznar – Kohut, et se 
révèle par son jeu léché aux yeux de 
la France du foot. La partie, épique, 
est marquée d'une injustice crasse : 
délesté d'un penalty pourtant 
flagrant, Metz est battu sur une 
frappe qui n'a jamais franchi la ligne. 
Il n'en faut pas plus pour que le public 
parisien prenne fait et cause pour les 
Grenats, sans effet. Autre temps, 
autre mœurs, le match sera rediffusé 
pendant une semaine sur l'écran du 
cinéma local… un match que n'a pas 
pu faire basculer Bep Bakhuys, 

l'attaquant hollandais aux 28 buts en 
23 sélections, sorte de Van Basten 
avant Van Basten. Arraché quelques 
mois auparavant, libre, à Zwolle, le 
Bep aux grandes oreilles - son surnom 
- s'engage à Metz après avoir signé un 
contrat avec Reims et sera suspendu 
de coupe pour s'être vendu à deux 
clubs différents. Et hop, 5000 francs 
d'amende pour Lorrains et 
Champenois.  
 

De la ligne Maginot à la Ligue 
allemande 
 
Oui, mais voilà, quelques mois plus 
tard, l'heure n'est plus au football. La 
guerre éclate. Le destin de la 
Lorraine, en première ligne et 
ballottée entre France et Allemagne 
au gré des conflits, bascule une fois 
de plus. Et emporte les footballeurs 
grenats avec lui. Dès septembre 1939, 
le FCM se voit amputé de ses 
meilleurs joueurs (Flucklinger, Hibst, 
Marchal…), incorporés comme toute 
une génération au 162e RI d'infanterie 
de Metz, puis expédiés à Laval. 
Jusque mai 1940, il se voit condamné 
à disputer des séries de matchs plus 
ou moins amicaux contre des équipes 
des armées françaises et britanniques 
dans ce que la Fédération va fort 
explicitement baptiser une « saison 
sportive de guerre ». En gros, on joue 
au foot comme on peut pour garder 
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un semblant de vie au milieu de la 
« drôle de guerre », encore confiant 
derrière la ligne Maginot censée tenir 
les nazis à distance. Ce qui ne dure 
qu'un temps. Le 14 juin, Metz est 
déclaré « ville ouverte ». Le 17 juin, 
les troupes allemandes sont dans la 
cité, et le 29 juin, une antenne de la 
Gestapo y pose ses quartiers d'été. Le 
1er juillet 1940, la Moselle est 
officiellement allemande.  
 
Si le sort du FCM semble plutôt 
dérisoire dans ce contexte, le club n'a 
pourtant pas manqué de connaître lui 
aussi son lot de péripéties. 
Immédiatement, dans un souci de 
germaniser la région symbole gagnée, 
les Allemands imposent leurs prise de 
guerre : le Football Club de Metz 
change de nom pour devenir le 
Fussball Verein Metz, FV Metz, et se 
retrouve propulsé dans le 
championnat Gauliga Westmark, qui 
s'étend jusqu'à la Sarre et la région de 
Palatinat. Premier effet : la fin 
immédiate du professionnalisme, 
interdit en ce temps outre-Rhin. Entre 
les défections, les appelés, les morts 
et les exilés en France libre, la 
Fédération allemande se voit 
contrainte de combler les vides en 
envoyant une sélection de joueurs de 
chaque club renforcer les Grenats. 
Sportivement, le championnat marche 
par play-off : le vainqueur de chaque 
région monte à la capitale jouer le 
titre national de la Deutsche 
Meisterschaft en tournoi. À la surprise 
générale, Metz enchaîne les saisons 
avec les honneurs, finissant 3 fois de 

suite second, juste derrière 
Kaiserslautern puis Sarrebruck (de 42 
à 44)… 1944 ou le dernier 
championnat sous régime nazi, 
puisque le déclin puis la chute du 
régime hitlérien vont mettre fin aux 
joyeuses parties de ballon rond.  
 

De la croix gammée à la croix de 
Lorraine 
 
Lorsque l'armée allemande bat en 
retraite, Raymond Herlory, historique 
président messin, entreprend de 
reconstruire immédiatement le club 
grenat. Le symbole est trop fort pour 
l'abandonner… Le siège du club pillé, 
les ponts explosés et le stade inondé 
vont obliger les dirigeants à faire 
l'impasse sur la saison 1944-45, mais 
les joueurs encore valides vont jouer 
le jeu : Bep Bakhuys et Gaby Braun 
vont, entre autres, accepter de 
chausser les crampons gratos. Le 7 
janvier 1945, Metz retrouve 
officiellement la compétition en 
coupe, dans un contexte solennel, sur 
le terrain de Blénod. L'Est 
Républicain : « Après une longue et 
pénible séparation, notre Moselle 
revient à nous, puisque le FC Metz 
foulera dimanche prochain la pelouse 
du stade des Fonderies. Rencontre 
symbolique, nous précise la 
Fédération. Oui, certes, mais pour 
nous Lorrains, c'est encore bien 
davantage. C'est le renouveau 
définitif de notre fraternité avec 
notre voisine et sœur, notre bonne 
ville de Metz, dont on a voulu en vain 



Cadets du Mont-Valérien, Juillet 2015 
 

 

32 

 

nous séparer. » À situation 
exceptionnelle, mesures 
exceptionnelles. La fédé tient à 
garder Metz à tout prix en D1 et lui 
accorde quelques privilèges : en plus 
d'être admis d'office en première div', 
tout joueur sous contrat en 1940 avec 
Metz est rapatrié d'office chez les 
Grenats et, surtout, Metz sera 
maintenu quel que soit son 
classement pour les trois saisons à 
venir. Bien utile pour un club qui se 
traîne logiquement en fond de 

classement, mais qui sera prétexte à 
un geste de grande classe, celui 
d'offrir au Havre son privilège de non-
relégation par solidarité. Sauvé de 
justesse avec sa 17e place, Metz voit 
alors naître son amitié toujours vivace 
avec les Normands. Le FCM est exhibé 
aux 4 coins de la France libérée 
jusqu'en 1950, avec une petite 
coquetterie patriotique : sur le 
maillot grenat est brodée la croix de 
Lorraine, symbole qu'il est encore, à 
ce jour, le seul club autorisé à porter. 
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"La France vient du fond des âges. Elle vit. Les siècles l'appellent. Mais elle 

demeure elle-même au long du temps. Ses limites peuvent se modifier sans que 

changent le relief, le climat, les fleuves, les mers, qui la marquent indéfiniment. Y 

habitent des peuples qu'étreignent, au cours de l'Histoire, les épreuves les plus 

diverses, mais que la nature des choses, utilisée par la politique, pétrit sans cesse 

en une seule nation. Celle-ci a embrassé de nombreuses générations. Elle en 

comprend actuellement plusieurs. Elle en enfantera beaucoup d'autres. Mais, de 

par la géographie du pays qui est le sien, de par le génie des races qui la 

composent, de par les voisinages qui l'entourent, elle revêt un caractère constant 

qui fait dépendre de leurs pères les Français de chaque époque et les engage pour 

leurs descendants. A moins de se rompre, cet ensemble humain, sur ce territoire, 

au sein de cet univers, comporte donc un passé, un présent, un avenir, 

indissolubles. Aussi l'Etat, qui répond de la France, est-il en charge, à la fois, de 

son héritage d'hier, de ses intérêts d'aujourd'hui et de ses espoirs de demain." 

 

Général de Gaulle , 

Mémoires d’espoir  
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